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Chronique
Il y a longtemps que l'on n'a entendu parler

de fondatiun de nouvelles écoles au Monument
National.

On n'entend peu parler de la délégation jupo-
naise de ce temps-ci. Ces dames sont probable-
ment trop occupés à nous représenter.

Allez chez Lorge si vous désirez être coiffé
dans les derniers goût. C'est le bon endroit, rue
St-Laurent.

Le renvoi du bill des juges a jeté le désarroi
dans la province de Québec. Les calculs faits
par nos politiciens ont été dérangés, et tout est
à vau-l'eau.

* *
Comme tout est,à la Chine en ce moment,

j'invite les lecteurs du RÉvEIL à lire attentive-
ment nue reproduction intitulée "En Chine,"
que j'ai enpruutée à une publication de Paris.

On prête à l'hon. M. Marchand, qui est grave-
ment malade, l'intention de démissioner. mais à
une condition; je vous le donne en mille. si ja-
mais vous devinez ce que peut bien être cette
condition et j'aime mieux vous le dire tout de
suite.

Le bonhomme s'en irait volontiers pourvu
qu'il fût remplacé par le gendre de la prc.vince-:
Raoul Dandurand ! ! !

Tout absurde que cela puisse paraitre, ça peut
arriver, car tout arrive avec nos gouvernants ac-
tuels.

* *
Je me jbins à l'Evnemeut pour féliciter M.

l'abbé Apollinaire Gingras, curé de Château-
Richer, à l'occasion d'une fête qu'on lui a donnée
pour célébrer ses noces d'argent.

Je cite des extraits de ce journal afin que mes
lecteurs puissent bien se pénétrer de l'enthou-
siasme qui a dû déborder.

Déjà à la grand'messeon s'apercevait que la

journée devait être plus qu'ordinairé ; un choeur
de jeunes filles se faisait entendre dans des soli
avec le charme qu'on leur connait; tout se pré-
tait à rehausser l'éclat de la cérémonie. A l'Epi-
tre, "Voux à Marie" par Mlle Carméline Gra-
vel. A l'Offertoire, "Célébrons ce grandjour" par
Mlle Malvina Gravol. A la Communien: "Mou
bien-aimé ne parait pas encore" par Mlles Car-
méline Gravel, Alice Lemay et Eugénie Gravel.
A la fin de la messe, "Donne-nous un beau jour"
par Mlle Eug. Gravel.

Par quel tour de force ce chour de jeunes filles
a-t-il pu se faire entendre dans des soli ? Il n'y
a qu'à Québec qu'on voit ces choses-là

A l'issue de l'office, tous escortèrent M. le
curé à son prosbytère, où une adresse remplie
des sentiments les plus délicats lui fut lue. On
lui offrait en même temps, une bourse assez
bien-garnie. M, le curé Gingras, avec le talent
oratoire qu'on lui connait répondit en termes on
ne peut mieux choisis.

J'aime toujours la petite bourse traditionnelle,
Jeune homme de Québec, qui avez écrit, n'ou-

bliex jamais de di-e, lorsqu'un monsieur-prêtre
ou même évêque répond à une adresse ou à
toute autre chose : " M. l'abbé ou Monseigneur
a répondu dans une allocution vibrante."

Dans des circonstances aussi solennelles, il
faut toujours vibrer.

Vibrez, jeune homme!
On a en le plaisir d'entendre "Les voix du

soir" par M. Lacasse. Bref, ce ne fut, jusqu'a 9
heures, que discours, fanfare et.chansons. Puis
la foule redescendit lentement des hauteurs du
presbytère, semblant laisser à regret un site aus-
si enchanteur où elle avait entendu de si belles
choses.

Heureux paroissiens
RIGOLO.

COMPARAISON INUTILE.

Aucun remède ne peut être comparé au BAU-
ME RHUMAL pour soigner le rhume, la bron-
chite, la coqueluche, la grippe. 58

UNE CERTITUDE.

Avec le BAUME RH1JMAL, plus d'enroue
ment, plus d'extinction de voix. 59


